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La journée 
La cardinal Andrieu, évèque de Mar­

seille, a été nomma par la Papa araha-
véque da Bordeaux. 

* 
bat m a r i a i des grandes nat ions f ni 

ont envoyé daa navires anr laa Iieax da 
la cataatrephe rivaliaent da dévonement 
pamr la sauvetage daa aurvivanta. 

Meaaine aérait reconatmite. C'ait la 
déalr exprime par l e i SicUieas. 

La Chambre ital ienne va aa réunir. 
Laa aaoonra aifluent da toua laa paya. 
An Vatican eat arrivé un premier con­

voi da bleaaéi. lia «ont hospital ises à 
S a i a U - I U r t h a . 

La maire da Rama l'y a i t rendu et a 
prié le cardinal Merry del Val da r s m i r -
oler la Papa. 

m 
La « Croix > envole daa aujourd'hui 

15000 i r a n e i an Souverain Pontife. 
Mgr 1 archevêque de Parla envo l s au-

l a v d ' h u i 50 000 f r a n c s 
La Cos is i l . é sa ministres a décidé da 

Cmdre l'Initiative d'une •—•«—»« pour 
évéasmenta da DravaiL 

• a'eat occupé anaai da l'évacuation 
l e ta Ckaenia et de lapp l i eaUon daa loia 
•ocialai a s Algérie. 

«TRAMCER — un ittuaUom parait 
très tendue astre l'Autriche at la Ser­
bie depuis la discours da M. Miiovano-
tt tea . 
* " • • ' w • • . * > ! i i > i 

Restitution 
M. le chanoine L. Humbrecut, vicaire 

léseraI du diorèee de Besançon, revendi­
quait auprès de l'administrateur du terri­
toire de Betfart réalise Saint-Joseph de 
Betfort, l'église proprement dite, ainsi que 
lai meubles qui y constituent des im­
meubles par destination. 

11 vient de lui être donné gain de cause 
i w mémoire au directeur de l'enregistre-

lofe ntçofl.iique devenue 
_ t e r n i t Sicre-Cœur 

f On nous écrit d'Aoeh, le-9 Janvier : 
La ville d'Aueh vient d'être témoin d'une 

•érémonie peu banale. 
Mgr Ricard, archevêque d'Aueh, a dédié, 

se matin, au Sacré Cœur de Jésus, le tem­
ple élevé par la Franc-Maçonnerie, rue de 
Met», à Auch, et dont les fils de la Veuve 
ivaient été expulsés. Une immense foule 
assistait à la cérémonie de purification et 
s la première messe célébrée par le prélat 
dan! la demeure élevée a Satan et désor­
mais consacrée 4 Dieu. 

L'inscription : Au Sacré Cosur de Jésus 
remplace les insignes maçonniques sculp­
té! sur la façade 

Au milieu de l'émotion générale, Mgr Ri­
card a dit, dans un magnifique discours, 
le triple but qu'il était heureux da réali­
ser : 

Paire régner Dieu la où trônait Satan ; 
Donner un centre religieux a un quar­

tier déshérité ; 
Dédier un sanctuaire diocésain au Sa­

rre Cœur et y installer officiellement la 
Jévotlon au Cœur divin, palladium du dio­
cèse et de la France. 

C'était plus qu'une cérémonie grandiose, 
t'est un grand acte. Puisse se réaliser tou­
jours plus ce cri qui retentissait ce ma­
lin sous ces voûtes étonnées : Chris tu* vin-
eit, Christui régnât, Christus imperat. 

Noua avons actuel lement , e n France, 
u n e tempête autour d'un crâne. 

Deux p i è t re s s a v a n t s et chercheurs — 
il y en a donc ? — MM. les abbés Bouys -
soa ie e t Bardon ont découvert dans une 
grotte de l e Corrèse un squelette qui s e ­
ra i t bien celui d'un homme, s i certains 
détai ls ne la issaient espérer à daa hom­
m e s très savants q u e . c ' e s t celui d'un 
être "intermédiaire entre l 'homme e t le 
s inge . 

J e . d i s « e spérer >> car, vous le savez, 
il y a toute une catégorie d'humains qui 
n'ont point de plus ardent désir sur 
terre que de se découvrir une origine 
s imiesque. 

• Jadis , e t même de nos jours, d'autres 
A e r c h a i e n t & établir, parchemins en 
main, qu'ils descendaient des croises . 
Ils é t a i e n t au comble de la joie quand 
ils pouvaient prouver qu'un d e leurs 
ancêtres guerroyait en Terre Sa in te a 
«Oté d e eooMfroy de Bouillon. 

Mais certains placent p lus loin, s inon 
plus haut, leur orguei l . C e s t dans les 
forêts préhistoriques qu'ils cherchent 
leur arbre généalogique . Il leur faut à 
tout prix un s inge gambadant sur cette 
vieil le souche familiale. 

L'un d'eux écrivait m ê m e ceci der­
nièrement ï « N'est-il pas infiniment 
p lus honoraqie de descendre d'un s inge 
perfect ionné que d'un a n g e déchu ? » 

Evidemment c e — savant d is t ingué 
oubliait de dist inguer. En voulant fêler 
une 'p i erre dans le jardin du Paradis 
terrestre, il a confondu l 'homme avec 
l'ange, et prouvé qu'il n'a sur la doc­
tr ine chrét ienne que des not ions peu 
scientifiques. 

Personne n'a jamais prétendu qu3 
l'homme descendit de l'ange. Satan , 
l 'ange déchu, n'aat pas.de notre parenté, 
Dieu merci ! *, 

Il y a bien un poète qui a dit que 
l'homme est un a n g e tombé qui se s o u ­
vient des c ieux. Mais les* poètes , j ' ima­
gine, ne sont pas des Doctaurs. 

L'enseignement catholique, d'accord 
s-vo* *a effcw. aOlro» «euiedwat que la 
u | * i m l r e tSftie immortetl* c r ê Â par Dieu 
et un ie par cet a'clé creàTeur 9*nh corps 
pour former le premier « composé hu­
main », c'est-a-dire le « premier 
homme », a été enrichie en même .temps 
par la bonté divine des dons surnaturels 
de la grâce que ce premier homme, 
Adam, perdit ensui te par s a faute. S 

Voilà notre ascendant qui n'était n i 
ange ni bête, qui était tout uniment le 
premier être qui se puisse appeler 
homme, parce que composé d'un corps 
et d'une â m e immortel le . 

Que peuvent dire là contre les s c i e n ­
ces naturelles ? Rien, abso lument rien. 

Mais avant ce premier h o m m e se 
trouva-t-il dans. l'inUnic variété de la 
faune_ préhistorique des a n i m a u x au­
jourd'hui disparus ayant une structure 
qui offrait quelque s imil i tude anatomi-
que avec ce l le de l 'homme ? 

C'est possible , et rien dans la Bible 
n'y contredit. L'Ecriture dit seu lement 
qu'avant de créer l 'homme, Dieu créa les 
an imaux . Ces a n i m a u x ont pu être de 
toutes l e s espèces qu'on voudra : ce la 
ne peut infirmer la doctrine chrétienne. 
Et c'est ce qui fait que nos savants , e c ­
clés iast iques ou laïques, sont très à 
l'aise pour étudier ces quest ions et a p ­
porter à leur solution toutes les contri­
butions qu'ils peuvent. 

Que l'être dont on a trouvé le squelette 
e n Corrèze ait des caractères s i m i e n s ou i 
pas , que sa botte crânienne se rapproche 
ou s'éloigne de celle de l 'homme, peu 
importe : si c'était un animal , il est 
préadamique, si c'était un homme, il est 
postérieur à Adam. 

Mais prenez garde, dira-t-on, il y a 
l a quest ion de temps . Ce fossi le a été 

trouvé dans un mi l ieu tel qu'on doit lu i 
attribuer une antiquité fort reculée : au 
moins v ingt mil le ans , dit un savant 
professeur du Muséum. 

SojJ ! Evaluez c o m m e vous voulez : 
il y a de la marge. 

D'abord, pour la période préadamique, 
on la isse à votre disposition autant de 
mil l iers de s ièc les que vous e n désire-

, rez. Car il n'est plus nécessaire , n'est-ce 
pas , de réfuter la puérile objection des 
primaires , qui cons is te à prendre pour 
d e s jours de vingt-quatre heures les s i x 
périodes, a s s ignées par la Bible à l 'œu­
vre créatrice. 

Que c e s périodes appelées jours par 
l'Ecriture soient la s imple indication de 
l'ordre chronologique des événements , 
ou qu'elles soient, c o m m e l'entendait 
déjà saint August in et c o m m e la recon­
naît « . . rationnelle » saint Thomas 
d'Acjuin, une interprétation logique de 
l'activité créatrice, tout le monde admet 
que ces âges furent d'une durée cons i ­
dérable, sans qu'on p u i s s e scientifique­
ment en évaluer l ' importance : « La 
sc ience , ùit le savant de Lapparent, n' a 
es t p a s encore ' an point d'avoir oouquts 
un chronomètre qui lui permette de me­
surer le t emps écoulé, m ê m e dans la 
période qui a immédiatement précédé la 
notre. Il est sage de n'attendre cette con­
quête que de l'avenir ; pour nous , il 
nous suffit d'avoir établi à quel point 
sont dépourvus de base rigoureuse tous 
c e s calculs qui distribuent généreuse­
m e n t les centaines et les mil l iers de s i è ­
c les entre les diverses phases de l'épo­
que quaternaire. » 

Disons pour les non initiés que l'épo­
que quaternaire est celle qui est carac­
térisée par l'apparition de l 'homme sur 
le globe. 

Si, maintenant , votre fossi le est pos ­
térieur à Adam, s'il est vraiment un 
h o m m e , nous avons encore une m a r g e 
de nombreux s iècles avant que vous 
puiss iez l'opposer à la doctrine chré­
t ienne. 

L'Ecriture, en effet, ne nous dit rien 
de formel relat ivement à l'âge de 
l 'homme sur la terre, et l 'Eglise n'a j a ­
mai s rien décidé à cet égard, pour la 
bonne raison qu'il n'est pas de son do­
m a i n e de régler les quest ions chronolo-
f t j â e s » « T e n t e rBsrttare, dit sa int Pan!, 
Wt oHviTNnMA inspirée et sert & ense i ­
gner, à convaincre , à corriger pour for­
mer- à la justice, afin que l 'homme -de 
Dieu soit parfait, apte à toute bonne 
œuvra. » 

Il y a, s a n s doute, une chronobogie bi ­
blique, il y a m ê m e des généalogies des 
patriarches avant et après le d é l u g e 
M a i s ces chronologies ont subi , par le 
fait des copistes , de nombreuses va­
riantes entre les différentes versions, et 
ces généalogies ont des lacunes cer­
taines. 

Rien ne s'altère plus fac i lement que 
les chiffres dans les transcriptions suc ­
cess ives , surtout quand ces chiffres sont 
deàUdtres de l'alphabet, s o m m e chez les 
H é t % u x dès l e s t emps les plus reculés, 
et quç plusieurs de ces lettres diffèrent 
très peu entre e l les . 

Ajoutas à .cela les , difltérentesvnesures 
de t emps e m p l o y é e s chez les Orientaux, 
et vous vous expl iqueras très bien ces 
imprécis ions , qui ont fait dire au savant 
M- Le Hjr d^e. « la chronologie biblique 
flotte i n d é c i s e et que c'est aux science* 
humaines quTl appartient de trouver la 
date de la créat%>n de notre espèce ». 

C'est qu'il ne S'agit là ni de dogme, ni 
de morale, ni de la substance m ê m e du 
texte sacré. Dieu n'avait pas à fa ire un 
miracle pour assurer la . t ransmiss ion 
inaltérée de rense ignements chronolo­
giques étrangers au but de son interven­
tion dans la rédaction des l ivres sacrés. 

Nous pouvons donc dire des décou­
vertes de la paléontologie et de l'archéo­
logie préhistorique ce que l'abbé Vigou-
roux dit de l 'égyptologie : a. Nous m a n ­
quons de chronomètre, nous ne pou­

v o n s rien préciser, et nous devons s e u ­
l ement répéter que la g e n è s e bien c o m ­
prise la isse aux égypto logues toute lati­
tude pour attribuer à l 'Egypte l'antiquité 
que réclament ses m o n u m e n t s bien é tu -

Seulement , des mésaventures c o m m e 
cel le qui arriva à Boucher de Perthes 
l u i - m ê m e et au trop f a m e u x de Mortil-
Mt, doivent inspirer beaucoup de pru­
dence aux conquistador» d 'hommes fos ­
s i les et de pithécanthropes. La sc ience 
a déjà c o m m i s de si mortifiants impairs 
en cette matière, qu'elle ne saurait pro­
céder trop scientif iquement. 

U n jour, raconte un savant belge, j e 
visitais une m a i s o n de fous, e n France, 
en compagn ie de quelques praticiens 

| célèbres. A l a vue des effroyables défor­
mations crâniennes constatées chez 
plusieurs malades , un des savants fit 
cette remarque : 

— Quai tour on pourrait jouer aux a n -
thropologisteB de l'avenir a v e c cette co l ­
lection de crânes ! 

— Comment ce la ? 
— Il suffirait d 'exhumer p l u s lard «es 

malheureuses créatures : on aurait toute 
la série intermédiaire entre le s inge et 
l 'homme. 

O n , 

Le cardinal Andrieu Pour les sinistrés 
La nouvelle de la nomination de 

S. Em. le cardinal Andrieu à l'archevêché 
de Bordeaux sera certainement très appré­
ciée dans cette ville. 

Plus les cas de translation des cardi­
naux d'un siège à un autre sont rares — 
nous ne connaissons pas de cas en France 
— plus celle-ci montrera aux Bordelais en 
quelle haute estime le Saint-Père tient 
leur JSgJis». . 

A Marseille, on le comprend, la douleur 
sera profonde. Mais les fidèles s'inclineront 
avec respect devant la décision de Pie X 

Rome 
Par dépêche de notre correspondant 

particulier : v 

Le cardinal Andrieu, 
archevêque de Bordeaux 

h'Osservatore Romano publie la nomi­
nation du cardinal Andrieu au siège de 
Bordeaux. 

La ca tac lysme Italien 
La première lettre de l'archevêque de 

Messine, datée du 31 décembre de Messine, 
disait au cardinal Merry del Val : « Je vous 
.écris pour que le Pape sache aussi de moi 
le terrible, l'irréparable désastre de Mes­
sine, détruite par le tremblement de terre 
de lundi. Aucune église n'est restée cou­
verte, La cathédrale est rasée, le séminaire 
complètement détruit. Le préfet de disci­
pline et neuf séminaristes ont été écrasés, 
d'autres sont morts depuis, d'autres sont 
en danger.. Quelques minutes plus tard, les 
séminaristes auraient été tous écrasés, car 
!»t«hwMl!e«ù fis devaient s» réunir s dis­
paru. Que le Pape nous bénisse. » 

Les premiers réfugiés de Reggio sont 
arrivés à Rome hier, par train spécial. 
150 ont été recueillis à Sainte-Marthe pro­
visoirement, car le Pape veut réserver 
Sainte-Marthe aux blessés. Mgr Miscia-
telli préside à tout avec un grand dévoue­
ment. 

Hier soir, vers 4 heures, le cardinal 
Merry del Val alla visiter les malheureux. 
Il se rencontra avec le maire Nathan, qui 
se fit présenter au cardinal et le pria de 
remercier le Pape pour l'hospitalité ac­
cordée aux réfugsés. 

Les Dames du Sacré Cœur de la Trinité 
des Monts préparent une ambulance pour 
les femmes blessées. L'ambulance Saint-
Louis est réservée aux hommes. Les frais 
des deux ambulances seront supportées 
par l'administration des pieux établisse­
ments français. 

rigr Darritro s t le cardinal N a v a 
On télégraphie à VAgence Bavas : 
. . , , , . a a , e u , aiviicveque ue Messine, 

campe dans son palais a demi détruit ; 
depuis le Jour de la catastrophe, il n'a pas 
pris de repos. A l'aide de prêtres échappés 
a la mort, il soulage les misères et encou­
rage tout le monde. Le cardinal Nava, venu 
de Çalerme avec un groupe d'ecclésiasti­
ques, assiste Mgr Darrigo. 

La rencontre des deux prélats a été des 
plus émouvantes ; ils se sont embrassés en 
pleurant. Malgré l'insistance pressante des 
autorités, les archevêques sont allés ad­
ministrer les mourants, et même les pires 
éléments de la population ont respecté les 
deux courageux prélats. 

• ^ » ^ 

Mgr Bruehesi 
Avant de regagner le Canada, Mgr Bru­

ehesi, archevêque de Montréal, nous a ho­
noré d'une visite dont nous lui demeurons 
profondément reconnaissants. 

Il nous a dit toute son affectueuse sym­
pathie pour notre œuvre, les vœux qu'il 
forme pour elle, sa douleur de la situation 
présente de l'Eglise de France, mais son 
inaltérable confiance dans l'avenir. 

• siciliens et calabrais 
Report : 21 689 tr. 04. 

Mme Boeeui, MM tr. — Mm» du Barrai, a &, 
300 tr. — An., MO fr. — Baron de la Barre Se 
NanteuU, 200 fr. — Mme A. Duprada, 100 B\ — 
Mme O. Gondouin, 100 fr. — M. Ch. Oondoala, 
100 fr. — M. le vicomte de Laitre. 4 T , 100 fr. 
— M. Albert Macs, 100 fr. — J. L. P.. de Bouen. 
100 fr. — Justin Coutanseaux, à S., 10* tr. — 
M. J. V. Fauvage, a P., 60 fr. — M. Gitoert, 4 
P., 100 fr. — On vieil abonné de la Croix, 40 fr. 
— Mme et Mlle Roguln, a V., 50 fr'. — Mlles Le 

' Surmont, a. Le Marguié. 10 fr. — M . 
M.. 50 fr. — M. Victor Blasait, 6 fr. 

M. VulUaume, ù D., m st. — Pasteur de U 
paroisse de Samt-Pantalèon. 12 fr. — M. et 
Mme AuKuste Glboin, 10 tr. — Comtesse Léon 
Muiszech, 100 fr. — Anonyme. 20 fr. — 
M. l'abbé Rossignol, 4 C, 80 fr. — M. HermU-
Ion, à S., 5 fr. — M. de Maumegny, 80 fr — 
M. et Mme J -P. (Tonralne), «• fr. — M.-*ie-
zières, curé d"E.. 7 fr. — Anonyme de Salnt-
Svmphorieu, 10 (r. —Les pauvres de Boutte 
ville, 10 fr. — M. AUayaux. 5 h- — M. G. du 
Chesne, 3 tr. — M. Ch. Châtelain, 10 fr. — 
Anonyme charent&is, 1 fr. 50. — M. l'abbé Se*-
plnet. 5 fr. — M. E. Camus, 20 fr. — M. Le-
veeque, 5 fr. — M. l'abbé Biard, 20 fr. — Au 
nom d'un missionnaire, 3 tr. — M. Çatry; Anonyme, 20 fr. — st. raMH 

iler. * » . — Au n o t n d e desa 
0 ir. — « n abonné de ta 

Fkot Itadar. 
a I n . LE CARDINAL ANDRIIU 

nommé archevêque de Bordeaux 

qui leur avait, par la promotion de leur 
évêque s u cardinalat, causé une ai grande 
joie. 

Pour nous, en priant le nouvel arche­
vêque d'agréer nos humbles félicitations et 
nos vœux ardents, nous nous réjouissons 
vivement de voir appelé à la direction 
d'un si important diocèse, le prélat que des 
hauts mérites personnels avaient désigné 
au choix de Pie X lorsqu'il voulut, pour la 
première fois depuis la séparation, créer 
des cardinaux français. 

Mgr' Pierre-Paulin Andrieu est né le S dé­
cembre 1849-à Seysses t Hante-Garenne). 

U tHkieçréiaire vaiucauer de S. M L laear-
ainsi Desprez qui le nomma vicaire-général. 

NlS. SS. Mathieu et Germain le confirmèrent 
dans ceue. charge. 

Le siège de Marseille étant devenu vacant 
par la mort de Mgr Robert, Mgr Andrieu y fut 
nommé par décret du 5 avril 1901. 

Il fut préconisé le 18 du même mois, sacré 
dans la cathédrale de Toulouse le 25 Juillet et 
Intronisé le 31 août 1901. 

En 1908, Sa Sainteté le revêtit, en même 
temps que le cardinal Lucon, de la pourpre 
romaine. " 

•. A. A.V «0 fr. — Un _ 
Croix et du PHerln, 10 fr. — M. Sabals 5 tr. 
— Anonyme de Toulouse, 3 fr. — Une famuje 
saint-laurentaise, 7 fr. — M. Benjamin 
Henry. » fr. — M. l'abbé Sabouret, 10 fr. — 
M. l'archlpretre de Montrseil et son vicaire, 
80 tr. — M. Barreau, t fr. — Anonyme. 1 tr. — 
M. Guibert. 5 fr. — Anonyme de VUlefranche, 
10 fr. — M. l'abbé Michel 10 fr. — M. A. de 
BonneviUe, 50 tr. — Mlles Pacte, » fr. — 
Mme Charles de Setnt-Just, 20 fr. — Anonyme 
de Monoeaux. M fr. — M. Boy. S fr. — Ano­
nyme d'Albert, 6 tr. — Deux anonymes s a 
Charmes. 7 fr. 

Une fidèle abonnée de U Cntx, 1 fr. -
Mme PeUt-Lafntte, 6 fr. — Mme VUlenien. 1 tr. 
— M. Henri Glbert, 5 fr. — Anonyme de Cam­
brai. S fr. — Mme de Saint-vmcent. 5 fr. — 
L'obole d'une veuve, t fr. — M. Antoine Me. 
nager, 5 fr. — Mue Le Boy, 5 fr. — M.l'ahM 
Peydessous. 5 tr. — Anonyme, MO tr. — 
Croix de VOnu, 10 fr. — Un curé de cam­
pagne, 2 tr. — M. l'abbé. Dubois, curé de H., 
1 fr. - M. A. Roch, * N-, 1 tr. - Mlle ATPer-
rouche, S R._, S tr. — M S. de» Noyers, a T., 
20 fr. — M. Protln. à D., « tr. — M. BOnalfaV, 
11 fr. — Mme Bourré d'Espouwes, A Ch, 10 fr. 
— M. Le BourhU. S L , 5 fr. — M. l'abbéBMat, 
a Ch. 5 fr. — Mme Coulon, S M., 7 fr. — 
M. l'abbé Girard, 1 fr. 10. — M. Gaillard, h> 
génleur 4 P . U» tr. — Les religteuees de U 
Providence. 4 Seex, 50 tr. — s t . 

20 fr. — M. 
le chanoine 

Lebouc, 20 fr. — M. le chanoine Lemaire, 
20 fr. — M. Peltier. 4 a , S tr. — M. A. Petit. 4 
E , 3 fr. — M. rahbé F.-i£.'7 fr. 

M. de Bodinat. 4 V.. * fr. — Mme Vve Ri-

Saud, 4 L , M fr. — M. rahM-Sovplis, 80 tr. — 
L I. Callxte, à St M.. 5 tr. — Mlle Letacq. 4 

*^.btx.—H J'sbtoé Pwo». .7 fr. — Anaoffce, 
J Ir. -r MUs Marie «'Aabsset ta tr. — FaesUls 

3 ^ De tous eûtes, des souserip-
^ • p tions se sont ouvertes pour las 

^qgftgs> malheureux survivants de la Si-
"I cite. Nous nous réjouissons de cet 

élan unanime, mais nous pensons util: 
d'insister sur te caractère spécial de notre 
souscription gui est de permettre au Sayit-
Pèrc douvrir plus largement ses mains 
généreuses en faveur de ses fils si éprou­
vés. H doit être particulièrement doux à 
tous les cahotiques de faire passer le pro­
duit de leur générosité par un tel inter­
médiaire. 

Il ne faut pas non plus que le souci des 
vivants nous fasse oublier les morts. Tant 
ae pauvres victimes ont trouvé une mort 
affreuse et subite sans avoir aucunement 
lt temps de se reconnaître. Aux aumônes 
matérielles, unissons celle plus précieuse 
encore de la prière et qu'elle obtienne par­
don et miséricorde pour ceux qui ne sont 
plus ici-bas. mais qui vivent dans l'éter­
nité. 

PAUL F E S O N - V R A U . 

Dès aujourd'hui, la a Croit » est heu­
reuse de faire à S. Em. le cardinal Merry 
del Val un premier envoi de 25 000 francs 

Lire plus loin les dépêches 
sur le cataclysme italien 

M. l'abbé L, 4 St-Macaire. m fr. — 
mas, chef de gare, 5 fr. 

M. l'abbé V . 10 fr. — M. l'abbé V.. 2 tr. -
Un curé de Normandie. 5 tr. — Un curé de u 
M. B., 5 fr. — Une Soeur garde-malade., 2 fr. — 
Un vicairo de la M. B., 2 tr. — Mme Vve l in-
ney, 1 fr. 50. — M. Jourdain, 4 P.. "» ftr. ' -
M. Sandréol. 6 tr. — Mme de Lange, 2 tr. -
M. Pétrin, 4 F., 2 fr. 00. — Anonyme de G« 
meaux. 1 fr. 5u. — M. le curé de Gémeaux, 
3 tr. 50. — Sœur Ssmte-Aeolahme, 2 fr. -
Anonyme de Valence, 45 fr. — M. Oust. Ser­
gent, 4 B . 20 fr. — M. l'abbé Snverien. 15 tr 

M. l'abbé Ludovic Soiseau, 2 fr. — M. Al 
fred Blfincq, 4 P . 109 tr. — Une. abonnée dl 
Sol Mon*. 80 tr. — Anonyme, M tr. —.M. Moafl 
Marine, avoué, 100 tr. — Mme Gouraud, 10 «r 
— Anonyme 5 fr. — M. J. Sinanlt, 4 S , 5 fr 
— Un sergent d*Epinal, 80 tr. — Mme Bitiera 
4 C . 10 fr. — M. l'abbé Meunier, 5 fr. — M. Le 
noir. 4 Ch., 7 fr. — M. Ottevaere. à S., t t* 
— M. Masset, 4 Ch., 10 fr. — M. Lépreux. I 
E., 2 fr. — M. Sauveur Bonhomme. 10 fr. » 
t'n Genelardais, * fr. — Un curé expulsé 
80 fr. — Un siuônnltte d'Albert. 3 tr. -
M. Henrv Flamand, 5 fr. — Famille Charma 
taut. 4 S.. 30 tr. — M. l'abbé Roux. 4 IL 
10 fr. — Une ouvrière de la Bonne Presse 
1 fr. — Les Petites-Sœurs de l'Assomption 
20 fr — Un prêtre de Rouen, 10 fr. — M. Rani 
baut-BaUev. 2 fr. — Mme Iules Vaugeoif 
20 fr. — Mme B. Dubron, 4 O.. 100 fr. — Of 
frande en l'honneur du Sacré Cœur, 10 fr 
— M. l'abbé Lefebvre, 4 B., B0 fr. — M. VabU 
Dsvolne, à c . 5 fr. — M. Dumalne, vicalrl 
général, 20 fr. 

M G. de Lafairc. a P.. 20 fr. — M. Albea 
Corêler, 5 fr. — MUe Georgette Roger, 0 fr. 51 
— Mlle Isabelle Lalsnnc. 14 fr. — M. Meleuit 
4 S., 10 fr. — M. Antonin Petit, à V., » fr. -* 
Mme Marte Astier. r. fr — Ignotus. 10 fr. -
M. Arthur de Clock. à La R„ 50fr. — M. N. G. 
4 R., 5 fr. — M. P. Duhalt, 4 J., 15 tr. •* 
Mme Grégoire Guérin. 5 fr. — Mon obole, 1 ta 
— M. l'abbé Deepoix. D fr. — Anonyme dl 
Séen, 10 fr. — M. Lahtronnière, 4 O., 10 fr. -; 
Mme Vve Jean Laine. 25 fr. — M .Vlnoenl 
Jouon, 30 fr. — M. i'ablié Brossant, 1 tr. -« 
Quête faite a l'église d'Etals, 15 fr. —M. frère 
à V., 50 fr. — Anonyme. 10 fr. — M. l'aboi 
Sercé, 20 fr. — M. le curé du Tranger. 5 fr. •* 
Mme L., 4 C, 80 fr. — M. «t Mme Ralat. 5 tt 
— Anonvme, 5 tr. — M. KernoveL 4 L . 6 n 
— M. l'abbé Renout, 4 S., ti tr. — M. Edouarl 
PoUet, 4 C, 100 fr. — M. Hilaire GUUer, 1 fï 

A. B. V. G.. 4 S., t fr. — Queloues protégé; 
de saint Nicolas. 150 fr. — M. l'abbé Lemercld 
et ses paroissiens. 'Jt fr. — M. l'abbé Auben 
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r Le professeur Handen déposa sa plume st 
se renversa dans son fauteuil avec un sou­
pir de soulagement. 

11 était enfin terminé, ce travail sur les 
origines de la Germanie, œuvre longue et 
irdue qui lui avait pris des années, coûté 
de patientes recherches et devait donner 4 
ion nom une célébrité européenne. Mainte­
nant, il lui serait loisible de prendre du 
repos, et peut-être l'esprit plus tranquille 
tonnerait-il au corps la vigueur qui lui 
manquait. 

Un grand frisson le secoua tout entier. 
L i chaleur était cependant intolérable 
dans ee cabinet de travail fermé de por­
tières et de lourds rideaux, encombré de bi­
bliothèques et de tables chargées de livres, 
détait la retraite austère du savant— celle 
aussi d'un homme qui souffrait, qui se sen­
tait envahi, terrassé chaque jour par une 
faiblesse plus grande. 

• n s a geste lissé, la main fine du profes-
à plusieurs reprises dans les 

cheveux blonds & peine grisonnants oui 
couronnaient son front très haut. Une fa­
tigue indicible se lisait dans son regard, 
et, un instant, ses yeux se fermèrent. Mais 
aussitôt il se redressa. Repoussant d'un 
geste impatient les manuscrits épars de­
vant lui, il murmura : 

— Vais-je me laisser aller, maintenant ? 
Qu'ai-je donc ce soir T Je ne suis pas ma­
lade, cependant- et même je vais certai­
nement mieux. 

U se leva et se mit 4 arpenter la pièce. 
Sa taille élevée se découpait en une ombre 
gigantesque sur la muraille éclairée par les 
lampes du bureau. Au bout d'un moment, 
il interrompit sa promenade, et, prenant 
une photographie dans le tiroir d'un secré­
taire, il se rapprocha de la lumière pour 
la regarder. 

Elle représentait deux jeunes gens d'une 
quinzaine d'années, l'un très mince, très 
blond, avec un regard rêveur et doux; l'au­
tre brun, aux traits «rune régularité re­
marquable, aux superbes yeux foncés, pro­
fonds et tendres, décelant une Ame ardente. 
Ils se tenaient affectueusement appuyés 
l'un sur l'autre, et le blond rêveur posait 
sa main, en un gesta de tendre protection, 
sur l'épaule de ion compagnon. 

Malgré la différence des années, il était 
aisé de reconnaître dans le premier le pro­
fesseur lui-même. Son visage, maintenant 
pAle et creusé, avait conservé sa coupe élé-

fante, sa finesse de traits, son beau front 
levé, et son regard avait encore la même 

expression de grave bonté, d'intelligence 
paisible et flère. Mais, en cet instant, une 
douleur profonde s'y lisait, tandis qu'il 
s'attachait sur la physionomie attirante et 
charmeuse de l'adolescent brun. 

— Bernhard.où es - tu maintenant ? mur-

I mura le professeur avec une étrange émo­
tion. Il y a si longtemps que je s e t'ai vu !.. 
Oui, il y a des années, et, pourtant, nous 
étions comme des frères t Nous nous ai­
mions». 

11 s'interrompit et passa impatiemment 
la main sur ion front comme pour en chas­
ser des souvenirs obsédants. 

— Mais qu'ai-je donc ce soir ? répéta-
L—il avec une sorte de colère. Je suis ridi­
culement faible, plus encore au moral qu'au 
physique. Pourquoi penser 4 cet ingrat ? 

U posa la photographie sur le bureau et 
reprit sa lente promenade. Mais il n'avait 
pas besoin de cette image pour se repré­
senter Bernhard, son cousin, son ami tant 
aimé autrefois... et maintenant ? 

Eh bien 1 Conrad Handen ne pouvait se 
le dissimuler, le souvenir de celui qui avait 
été pour lui le plus tendre des frères était 
toujours vivant en lui... malgré tout. 

Deux fois cousins germains par leur père 
et leur mère, ils avaient été élevés en­
semble par la mère de Conrad, car Bernhard 
était devenu orphelin au sortir du ber­
ceau. Jamais fre-es ne s'aimèrent d'une 
plus vive affection. Très calma, presque 
froid en apparence, Conrad possédait une 
âme aimante et tendre, et si son esprit plus 
positif n'était pas capable de suivre son 
cousin sur les cimes élevées où l'empor­
taient un cœur ardent et une imagination 
passionnée, ils n'en étaient pas moins unis 
d'une inaltérable amitié. 

Mais il vint un jour où Bernhard, artiste 
et poète, chercheur d'idéal, quitta l'Alle­
magne, en quête de régions plus lumineuses, 
de paya inondés de soleil, exhalant des 
effluves embaumés, vibrant encore des 
souvenirs du passé Successivement, l'Asie-
Mineure, la Grèce, l'Italie, l'Espagne enfin 

furent visitées par lui. Malgré la sépara­
tion, l'union demeurait aussi étroite entre 
les cousins, et elle le fut jusqu'au jour où 
Conrad reçut une lettre, datée de Valence, 
et révélant 4 chaque page un intime et 
profond bonheur. Bernhard lui faisait part 
de son intention de demander la main 
d'une jeune Espagnole de famille pauvre et 
fart modeste, mais parfaitement hono­
rable. Alors, enthousiasmé, i) dépeignait 
les qualités de cœur, l'intelligence, la 
beauté remarquable de celle qui serait 
bientôt sa fiancée, et, 4 la fin seulement, 
faisait mention d<* sa profession... Marcelina 
Diesco était cantatrice dans uu théâtre de 
Valence. 

An reçu de cette lettre. Mme Handen 
s'emporta en reproches violents contre ce ­
lui qu'elle appelait son second fils et qui 
flattait son amour-propre par sa beauté et 
ses dons brillants. 

Conrad, lui, ne dit rien, mais il se lentit 
profondément blessé dans son affection 
fraternelle, en même temps que l'orgueil, 
très vivait." chez cette nature calme et 
douce, Se révoltait 4 la pensée d'une telle 
mésalliance. Les Handen, antique famille 
de savants, étaient aussi fiers de leur nom 
que les plus nobles barons. 

Le jeune professeur partit pour Valence. 
Il vit Bernhard et se convainquit vite de 
l'inanité de tes tentatives. Ce cœur enthou­
siaste et araent, une fois donné, ne se re­
prenait plus. 

— Choisis entre elle et nous I s'écria 
violemment Conrad dans une dernière en­
trevue. Si tu l'épouses, ce sera fini entre 
nous. 

— Soit t répliqua Bernhard d'un ton 
ferme, mais j'ai trouvé en Marcelina 

l'épouse de mes rêves et j e n'abandonnerai 
pas ainsi le bonheur. 

Des paroles vives et blessantes ayant 
échappe 4 Conrad, Bernhard y répondit 
avec colère et les deux cousins se séparè­
rent complètement irrités. 

Meurtri dans son affection, blessé dans 
son orgueil, Conrad quitta Valence. U avait 
pu cependant reconnaître la vérité des 
assertions de Bernhard touchant Marce­
lina. Sa profession, et sa famille, pauvre et 
obscure, étaient les seules choses que les 
Handen pussent lui reprocher, son honora­
bilité étant inattaquable ; mais à leurs 
y e u x l'obstacle était infranchissable. De ­
puis lors, Conrad n'entendit plus parler de 
son cousin. 

Tels étaient les souvenirs qui revenaient 
à l'esprit du professeur tandis qu'il arpen­
tait son cabinet. En vain essayait-il de les 
ehasser ; ils revenaient en foule, sem­
blables 4 d'importuns papillons noirs. 

Il l'approcha de la fenêtre et appuya son 
front brûlant contre la vitre. Mais de nou­
veau un frisson l'agita. Au dehors, le vent 
soufflait, glacial, dans la nuit sombre, et 
faisait douloureusement gémir portes et 
fenêtres. Lentement, le professeur revint 
vers son bureau... Mais il s'arrêta soudain, 
prêtant l'oreille. Une harmonie montait 
jusqu'à lui, une plainte douce et tendre, 
admirablement rendue par une main d'ar­
tiste. Elle s'exhalaft en un chant délicat, 
d'une touchante simplicité, «t mourut en 
un accord insaisissable. 

Une transformation s'était opérée chez 
le professeur. Maintenant, une flamme 
joyeuse et (ière animait son regard, et un 
heureux sourire passa sur son visage tan­
dis qu'il murmurait : 

— Comme eut enfant est doué i II sers 

un des premiers artistes de notre époquJ. 
mon Ary ! 

6 heures sonnai en I 4 la grande horloal 
de bois sculpté. Le professeur rangea rap» 
dément le» papiers epars et, sortant de SOI 
cabinet, il descendit lentement. Le violon 
celle avait repris son chant, mais, pluf 
rapproché, il semblait moins mystérieuse 
ment pénétrant. Conrad Handen entra ua.il 
la pièce très vaste qui était la sali'? d'étud 
et le lieu de réunion de sa famille. Quel 
ques jeunes têtes se levèrent 4 l'arrivée dt 
père, puis s'abaissèrent aussitôt sur II 
livres et les cahiers. Seule, une petiti flil 
très blonde, au doux et délicat visage, « 
profita pour demeurer le nez en l'air, s 
contemplation devant les jeux de lumièf 
et j'ombre produits sur le plafond par I 
lueur d.s lampes. 

Le prolesseur se dirigea vers la çM 
minée où son grand fauteuil l'attendait s 
fsce de w femme. En passant, il posa I 
main d'un geste carénant sur une epaist 
chevelure brune aux crêpelures luperpe 
Un court instant, deux yeux gris fence I 
levèrent v e n lui, empreints d'une tel 
dresse passionnée, puis sabalmèrent aus 
sitôt sur le dessin que traçait une petit 
main brune et fine 

— Pas trop de travail. *>*Mr'« M f»^ 
doucement le professeur Je oroyeis tsvot 
dit de ne pas dessiner le soir, m» alla. 

— Et j e l e lui al répété I oit Ui vej 
calme, un peu traînante de Mme Hanaei 
Mais c'est une tète dure qui ne veut [au 
que ss volonté... Frédariqua, laisse cela < 
prends ton tricot. 

(A suivre.) 
M v D S U . T . 
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